
L. F. H, Roubaix, — Demandez le «-nnseiilement au 

» XS' T,ourroi"9i — noroît*.nntis l'affectation portée 

ViidarmeHe1"0' l i V r t t l ' ° u I " v s e u l t z V'J«* *»a 
A. S Roubaix. 

ans. dans les régiments de iouavesT^nï o n & r t ï Uoû'té 

X A», -/o. — !• vous pouvez contracter un enraiement 
• 5 4ue vous aurez dix huit ans accomplis. *• Il v aura 
probablement des engagements d'une durée de trois un 
nées, en mars prochain La circulaire ministérielle n'a 
pas paru encore. 

Sogéuère. — L'article M T O n n w c t r M M t ; il n'a Irail 
(maux hommes affectés aux dépots. 

S, 1. A'. Tonrroi,ni. — Nous ne pouvons vous rensci-
frner. SMM connaître votre affectation, bataillon et corn-
p.i.:nie. P M I f l à la treiiilarmcriu avec vo i r e l iv re t fui II-
tuir i \ 

NOUVELLES MILITAIRES 
Le tableau d'avancement. - Paaaaj les c l o m l s pro-

n <M ~ B wr le rrade de » nér.il i!-> 1M•••.-.•..•... n ,iis voyons 
n.-nr-r MM. le col met d'artillefie Hun. le savant t t ' t fè i 
distingué chef dV lat-niajm-,!« ici • le cnlo-
ucl tiodefroy, du 1er de liane; M. | e colonel Guérin, du 
rie artillerie: M. le colonel LeB'miede Gertniuf 
j idis ele sous-chef dVIal-iiiajor du tercorp*. 

q u i 

Arrestat ion d'un assass in à Coudekerque Bran­
che. — Le ii d •• iiiibro di r.ii- r, un • upl >j • de M. Car-
uivn. n•••.'iwiant à l! iTekerke, près Kurâes, n un né Ro­
bert Cnàarke et lafé de i s sas, après «voir demandé 
plusieurs foi» en mariage la fille de son patron el ton 
i-iiirs vNijitiiir-ul. lenta une nouvelle démarche qui ne 
ml fk* plus heureuse<|iie les précédentes. Keinlii furieux 
1 ar ces refus successifs, Coucke pénétra le soir dans la 
ehauibie de Mlle Canaiyn qu'il l u en lui enfonçant • 
dasèear* reprise*) un énorme tonlean dans la léte. 

M. Carmfrn accostai an secours de sa malbeuretise 
Aile mal* i! reçut lad-taétne piniiears coups decooteau; 
le Pdlitre homme est, parait-il, mortellement atteint. 

Robert Coucke, bien que la maison du crime e il été 
vrnee par les habitants d» la Commune, réussit 4 s'échap­
per: il se réfilftl* d Condekerqae Branche, aux portes ue 
f)!iii|iei'Jn», Sï il vient d'être arrêt-'-, sur un mandat dé-
MVre par le parquet de Druae*. Le rouverneroeul tran-
ens avant accordé l'extradition de l'assassin, celal-ci a 
été conduit vendredi soir à la gendarmerie de Tourcoing 
qui l'a remis aux autorités belges, à la frontière de la 
Marliere. 

Un grave accident aux mines d Aniche — A la suite 
l'.'une fausse manoeuvre du mécanicien, à la fosse l'Arche-
\. tue. la cage est venue buter avec violence contre les 
poule s de direction, ce qui a occasionné de grandes ava­
rie- UM ouvriers chômeront pendant huit à dix jouis. 

Fourmies. — M"daiHe Culinc. — MineCulir.u a quitté 
Kourmies, jeudi, pour s'en aller avee te» peiits enfants 
rejoindre son mari i\ Betsas. 

cantm — beat ouvriers mineurs ont été ensevelis 
jeudi sous un ébonienient qui s'est Brodait dans une 
taille aux mines Saint-Roch, à Canlin. 

L'un. Joseph b 'scanins. a éle tué sur le coup; le mal­
heureux laisse sept enfants dont l'aîné a l i ans. L'aulre 
nommé Watbelle, a été retiré très grièvement blessé. 

:E*A.s-:iz>Js-CAJLaAjr;s 
Le oondamné a mort Gressier. — li'apr.'-.s une dé­

pêche* St-Omrr aai Calais, l'exécution du couda ni né à 
m rt ii. -sier serait imminente. 

Le cnoléra 4 Orand-Fort-Phillppe. — I a choléra 
continue à lévir à Orajwl fcri-ttatlippe. Trois nouveaux 
décès ont été c mstatéa. 

vu 
Hll'itiïncrt 
ilie. 4i. — 
l-errenicr, 

HertlM Bran-
André Happe, 

I T » T - r l V l l . — IMIHAIX. — l*elarnlim 
éf :ii;..ir< - VlatinUe Maiïsrhael. u i e i l 
Al:.. 11 Reitnekwu. rue des Parvenus, tx. — Joli 
rue du Tilleul. impasse NajMtrlKxlonosrr, 3. — 
caïup. rite Aeaarvvraert.cour Tonmenainc, 1 — 
Hofc 1 -lu. n. — Henri Vatthoodluiisden. Ht tel-lii 
Miau. rue d'AlRi-r. ronr lu tr i . 1, — Marthe lteleniai le. rue 
l'i-i,.- .1.1 bals , M7. — Alice Uela-mov. (hanJ i -Hue . 3V -
Edouard et Albert l.eman. jumeaux, rue Wal t . t . — Lèoa 
V'-ieiix. rue d'inkerinaiin. 67. — Mariages rf«7 j<t»:ter - J u l e s 
l l - l c i . SS ans , a»a»»»llq»*t à l.)s-Iei l.aunov. el Sllvie Ile» 
mali'h"|.ei'. «B ans. soi};ii. e-e. ru.' île Leii{;n. .••ai-i.i:- l'nriio-
tiu. — Pierre Fontaine. i> ans. ivintre. rue du Tilleul, SOT, et 
Luire Vaudrons*» i:t an-. bbMBeuse. i e du Tilleul. :ils. — 
Jusepli Gilman. t 3 ans Uleur, rue li.'riiaol. i-niir i'.or.ul \. et 
Msrw Keiit.iu;e.ï3 an-, humbrorbeitw, rue du Tilleul. 397. — 
Achille H'itlelai'l, 5 ans. employé de r e m m e n é , boulevard 
d'Armenliéres, \l, et (îabrielle li. 'hi.vre, 19 ans . sans pintes 
-ion. à Kn'tin. — Kmn..'cis Sl:'.iil. ÎO ans. tdeer. ;. i'nurcoinp. 
et Marie leelnt, 33 urit. pipinèir. lueMareaco 17. — Paul 
Imnilieiire, i« ans . ra t tarhenr . â l'currniiip. et Ito-alic (;lo-
neux . iS ans . tis-orande. rue du Nouveau-Honde. ici t Ma­
sure ti. — Louis Porto**. M a n s , snrollcur. rut du Tilleul. 3X3, 
et Henriette l'es,, nui.iux. i j ans . j . .unialiéie. me dn M.eit .'s. 
— Alexandre Siineeu-, i*6 .ois. il-.-erand. rue Marceau, *», et 
Rosalie CjOVrs.li ans, journalière, rue Bernard. • » . — Pierre 
Labitte. t.v ans, \ovapeur de commerce, a Tourcoing. rtSidonl« 
Capelle. H ans, niènajïere, rue d'l-l\ 7. — Charles Savary, 33 
an», tisserand, rue de rK|H'ule. 03. et Marie heleleis 23 ans . 
pkpirlére, rue Heilmann s. — Uesiri Huthoit zS ans , dessina-
leni . rue H ni ,? ; , et Sophie Duhamel. 13 ans, modiste, rue 

Soii-e-ii.uiie. H . —- Kaaéaa ffnlhar. Z7 ans , apprèteur,-nM de 
ouveaux. cour L. Frère, 1. et Sophie l.eplat. 25 ans . bobi-

neiiNe. n ie de Mouveaux.cour L. Kiere. —Fierre Vaal, 20 ans, 
t isserand, a Croix, el Marie Deschamps, fil ans. t i-se:ande, rue 
Fourrault . maisons Lefebvre «0. — Jiih» L a m e i a n t . i i an», 
peigneur. a Wattrclos. el Pnitomène Verrruvsse, 28 ans, p.'i-
gneuse, rus des Antres,9v — Vi.-eor |{n\ --. iiaert. -ix ans, p. i-
Cneur, rue île la Fssss-aaa-Ckéaes, usa* su la Trompette, -'.et 
Catherine liens. 38 ans. ra tUdieuse , rue de la Posas s s i -
Chènrs, eoiir Ue la Tr»ni|ieUe, 3 . — Camille Vienne, m ans, 
encolleur, rue du Moulin. Cîy, et Lèonle Vancauivenaerge. 2â 
ans souiueuse. rue Daaeârtes, fort Sion. V7. — ('Maries liujar-
din. 28 ans. mécanicien, à Tourcoinfr. et Flore Bourdon. 2ii ans, 
deviileuse. n o s ilf. iino. 3i — Henn Delecliise, 31 ans . tisse­
rand, rue du Fort.5o. et Clémence Osrpreaux, 22 ans.pei^netise, 
rue du Fort. —MsaseaStsus de deefs du 7 janvier. — Esther 
l)e|ioorler. i ans 5 inuis lu jours, rue liesaix, 32 — Pauline 
XVannei. 21 ans 3 mois 25 jours, rue ilele7enne.cour Monseus 4. 
— Achille lleumel. 1 an tu mois, rueCasimn Perler, JS.—Louis 
TaiiKlie, mois » |.-,, .s. tirande Koe. ...ai iairidant 19—Charles 
Soudan. '•*> ali:>. llolel-bien. — Hubert tibvsels, 3 ans 2 mois l\ 
jours, rue d'Inkermann M. — Clotaire Catoirr, 63 ans 3 mois 17 
fours, rue du Tilleul, cité Lapeyr 

TOVULOISG, — Dfclarationh de nausanefi du ; juntier. — 
lûtes Calsraaer t . a la Boaranane. — Léon Dupret». rue Le 
loutre. — Zoe Dnplit. blanc Seau. — Hélène llnmoi lier, ru 
des C.iulons. — Paul Olovd, rue du Château. — l'n'liratioiu 
ée mariivjes ~ Odile l.eman. 27 ans. iniinieur. ri E\ 
mortier. — Flora Botnie, 3ti ans. Uleur, et Marie besrou 
t : t a m , |Ue de bureau. — Ile i i DeaaasttM, vl ans. bouclier , 
et Laurence Lefcbvro, M ans. -aus proies-ion. — Henil Dupir 
31 ans . 
nard (il . , ^ ^ ^ ^ ^ _ 
turiére. trinadd Uctahaye 
Cassette, 2i ans, joar ia i i é re . 

!.. 
tisserand, et Apolline 

. . . lau-A art, 25 ans, loueur 
de voiture, et Malin',.le Uunioii. 19 ans. sans profession -
JeanDatrsduse . M ans, trieur, c Sophie lie-champs. 33 ans, 
peunseuse. - Eaaile Htigueox, 23 ans, paveur, et Pauline Biu-
iiin. 32 ans , tailleu-e. - Aujnisfc J. anuette, 25 ans, chauffeur, 
et Klodie Vauarker, 2i ans, servante. - Jei le Cakenbergb, 
W ans, mécanicien, et Intle k'ooll. 37 an>, bambnx-heu.se — 
Etienne Cecoute, 23 ans . boucher, et Justine Naterman. 27 ans, 
Sans professlon. — Mir>it,r-. — \*i.•!....• Vandenber^he. 2 . ans 
h t n n e r , et Julienne Cote. i.-. ans, soigneuse. — Henri Laverae, 
*9 ans . agent de | oure, et Hcléue Lui tluoit. 21 ans, triCstteu.se. 
— PierreNottebart . 18 ans, rtéboiinvur, et ci FI..renée l.ibeit. 
*) ans . ra t taeaeasa . — Tnéi.pluie Vanlerbergue, 33 ans, Uleur 
et Horten-e Ueptechiii. 2'» ans. soigneuse. — Prosper Cerf, i6 
an», vitrier, et Marcellme Vanderasteele. 25 ans, ni.ailinci.-e. 
— Gustave Ghes-iuiere, 27 ans. tisserand, et PhilomèneCalle-
-»aert,22 ans . soigneuse. — Adolphe Lecoulre, 28 ans . négo­
ciant, el Henriette Ingtebert, 26 ans.sans profession. —Ed r oud 
I r toasts 25 ans. employé, et Jeanne Couvreur, i l ans, sans 
profession. — Pierre l.ietaer. 26 a us. Hleur, et l.éonie Cornélos. 

•itmen-et — Henri l.efehvi•-•. 3» ans, tisserand ' " ' 

Sont pr iés de cons idére r lé i i résent av i s connue ru 
Itfn.tiit lieii el rie t.len vouloir asaisici aux Convoi , : 
Sa'ul d'Ange Solennels, qui auront lieu le dimanche S 
courant, à 3 heures l i t , en i'é.'iise Sainl-Josean, à Rou­
baix — L'assenibii-e u la maison mortoairc, rue de Tour 
e>ing, tx*, 

Les amis et c^nuairxances de la famille. IIKSPKL* 
DtsCAMl'S qui. par oubli, n'auraient t'as rééu d» l»Mre de 
Çilre-pari ilii dée-i.1- !\,:,:c i,,....-pîiiuè lioCAMI-s, veuve 
«e M. Jean-François MKSPKL. d cédée a Roubaix, le i 
janvier 18WL dans sa 73* année, administrée des Sacre­
ments de îiolie mire la Saiule-Kglise, s ont priés de consi­
dérer la présent a\is comme en tenant lieu it do bien 
vouloir assister ;:ux Convoi el service Siîentiels, nr.i 
auront lieu lt liindl » coiirlint, ,1 * ii»nfes i}*; en l'église 
du sacré Cieur, à Roubaix. Les Vigiles semm chaulées 
le mame jour, à 2 heures. — L'assemblé* à la maison 
mortuaire, rue de l'Ommelet, ImimsSBfialsaC, 3«. 

Les amis et Connaissances de la famille VERBRt'GGF.-
MUNTACM; qui, fiar oubli, n'auraient pus reçu de lettre 
de faire part du décès de Dame Julie-Joseph MONTAGNE, 
veuve de M. Pierre \ I ll!il<C<;r,K. d c v l V * Houveanx, le 
; Janvier {893, dans sa <tî> année, administrée du Sacre­
ment de rcxtr-me-tiuctioii, sont priés de considérer le 
présent avis connue en tenant lien et de lien .vouloir 
assister aux Convoi el Services de S»» classe, qui tinrent 
llea le mardi lu courant, à 9 heures 1 )-_'. en régttsc de 
Moineaux. L'assemblée à la maison morluaire. près de 
l'.'.éi-e. — L'Oint du m us aura lieu le lundi 6 fil lier, à 
t hCntes l | i i 

In Oint solennel iiunivpr? .ire céq-hiv en l'église du 
Saint-Rédempteur,i Roubaiç, fe ltitrH »j-iiiei r Ks'.i.'i.à 
9 heures, pour le repos de i'arne rfi»îi •- ni i. • o Jo-epi. 
Li:ciiMii;. décédé à Rouliaix. In I i janYit-r : 'i. tfâns 
sa Utr année, administré des Bacrementl de noire 
mère ht Saibte-Rêlise. Les personnes mil par oubli, n'au­
raient pus reçu de lettre de faire>p«rt, - ni priées de 
considérer le présent a, Iscomme en ten mt lieu. 

L'a lihit Solennel dn Mois sera célébré, i n i'. u'Ii-c \olre-
l»a:i:e. à Roabaii, le lundi si janvier l-'.'l. .i 8 heures 
pour le repos de l'Ame <le Monsîear Flori ni l'HKV'».ri"ced' 
a Koubaix, le i daceiubra l*:-2. <iau> sa l i anii.-e. asVasi 
Bistré les Sacrements di n Ire mère b Slo-B^lisa, Le. 
personnes qui, par oubli, n'aiiraieni pas reçu de lettre 
de faire part. Bont priées déconsidérer le présent avis 
comme en tenant liuu. 

fil Obit solennel du Mois s,"ra célébré i :i l'église 
Saint-Sépulcre, â Roubaix. le lundi V janvier I8M, à i» 
heures, pour le repos de l'ànie de Vous, ne Alfred-Fran­
çois l.'i-.i.i'Ylv.H. .|. céil.'-ii Roubaix. le M novembre 1803, 
dans sa 97* année, administré des Sacrements de noire 
utèfe la Sle l glisa.Les personuea qui, par oubli, u'auraieut 
pas reçu il., lettre défaire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant llea. 

lii obit solennel anniversaire sera célébré eu l'omise 
du Sacré C i-itr. à Roubaix, le lundi I janvier 1883, à 
9 heures, pour le repos de l'a aie de Dame Constauee 
VKRMF.1HK. époiiselc M. Léon ADYNS.d '•cédée à Koubaix, 
le 1 janvier lâvi.daus sa a * ann'«.administrée des sacre­
ments de notre mère la Sainte Lglise. Les personnes qui, 
par oubli, n'auraienl pi:s reçn de lettre de faire-part, sont 
priées déconsidérer le présent avis connue en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire de t " classe sera célébré 
au Maltre-Auutel de l'église paroissiale de St Christophe, 
à Toiircoiiiir, le lundi 9 janvier ls«:!. à S heures, pour le 
repos des àni'S : de Monsieur Louis-Joseph lit.MORTIER. 
décédé à Toute unit, le 18 janvier lo'.i. dai s sa Té." année. 
«{ Je Monsieur Jean-François-Joseph DCMORT1F.B, décède 
a Tourcoinir. le ii janvier ls'.'i, dans sa 74" année admi­
nistrés des isacromenls de notre mère la Sainte-Eglise. — 
Les persjiims qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de taire pari sont priées de considérer le présent 
avis comme eu tenant lieu. 

Isnl.ro. Domever Chartes. Demunter Jarob. Denayer Jacques. 
.. M i -Urrllee., JIMIIPO p ê n e . !'.•„•,(> Adolphe. Denis Loui' 
n.'p.o pe t.eoi^.-s J„ [| !^n [ii" l . .n,s le-wince Jjjles. 

DerarheCharles. Derarhe I /uPs . lie lieu ITet.rî. (T*oo»paid. 
Deruyeke Charles. Ilesb.ubuaix Emile. Desbarbicux l i emi . 
ilesbarbieux Louis. Deabonuet François. Deschatnps Jules. 
Desrheemacker Edouard. Dcsfi n'ainesl.èon.liesniulierC>prien. 
He-plaiipie Jules. Desiirez Albert. Despreï Clovis. Desquiens 
i i.|--r-,vp. I.iesreiiinailx Geortcus, Dcsreiiniaux Jules. Dcveughele 

' • iMere. M-rcs I r a n, Dewacle Achille. DWWeer 
l ied . rie. DewidMus Léon. Dhartc F.'ai:"ois. fihendt Frédéric. 
Dhulst Jean-Baptiste. Rick Louis. Dobie César, boise Joseph. 
boite Emile. Itominirus Alfred. Donné Alexandre. Donnez 
Ferdinand. Donsbeck Constant. Diouile Benjamin. Iirouler» 
Charles llruet Antoine. Dnbocquct Henri. Dubocuuet Jules. 

'.).ilias Auguste, lluliols fimilo. Dubois Jules. Diibriiille Al-
h-rt . Ili 'hiilnfant Aîptiuu o Dubi-itiifaut (ius ave . Dubns 
Foui- (ii,rcnn<jPt .lui'' • "••;' -•Aille;; . Daflos l l emi . Dudos 
Paul. D uiamei Fiornuoiid. DdlUm<H liouis. Dniardin Alfred-.. 
Dnjardla Floris. Diiinouliu Jules Dumoulin Léon, impire 
Cuorgos. Dupont Eugène. Duprez Jean -Baptiste. Dupuldi 
Ciui tes . Jnipiueai- Paul. Diiyuenue Alphonse. Duquesne 
limile. Dtiiieu Pierre. Diisart Emile. Dullioil Napoléon. Du 
toit Lenn. Dut-ion Camille. Iinvillcrs Alfred. Duvinage Ca­
mille. Dovtange Jules. Rspril Richard. Estreichcr Emile, bar-
va.ipie Kmile. r«rvaci |ue Henri. FlamenI Oscar. Florin Jules. 
Klomi l.eoii. norlu Louis. FaWet Maris* Fontaine AaaaaV 

Alfied. François 
.r. Fremauv An 

-uste . Frerâani Désiré, r iesnôy VlV.lor. (Milliard Joseph. Cad 
le» Désire, liaiel Louis. (,..tau< Arthur, (iatte François, (i-e 
ne.,s Victor. Cevaere Fianeuis. lihislain Louis, liilmaii Désire. 
In»'i»an Ahitioiise. Ceeth.i'l. Léon (.ojssen Albert (iovaerl 
C .ne Ile. :;,..-ip-.„ J.-l l . Coevar I«iiis. Herbe Emile ilaei 
l l i . lu Ma. l ... ;:•.. i > '!. ll»n .a i le Pierre. Ifeioiy 
Ali.,'....u>a llell.ois Jules. Relui A.!-..||ih* lleimo Norbeit. Rer-
.•ha.lz Alfred llerlin Pa-i,. . Uerueoi Alfred. Hernalstein 
Ceoiecs. Hertouh KmUe. lleuls [.ouv-.IIejimel Ho loré. 

Hom.ié Car!o°. Il le i .arfo: v i. 1er. flfoirfez Charles. Doute 
kire. Emile. Ilouzel Paul Hun Jules, liuvben Jos.épTl, Huytsln 
Henri, rnauels Fidèle. Inudeberl Alfred. Je.oidel Charles. Jonc 
kheere l.oo'-. Snucmi» Louis, k'erkhove 1 bornas Ko.-ïiil Julien 
Lahhe Jules LaifiifTn Jules. Lamaimie Léon. Lambin Alfred. 
Lamhliu Henri. I..inn'eaii Albertrf.asser Nrnberl. Lauweis VI-
phousp. Liiuwyxk Jbauile. Lebr iu i J . l t Lebiun O.sçai-. Lebrun 
l l ié .doic. Ltvlcicii iJouat. la eierc<( Liévul. Leclercq Paul. Le 
comte Joseph, t.ccbue Henri. I.ofebvre ('.!•. h mir. Lefebvre Del 

Ipliiu. Lefebvre Emile. Leiehvre Jifles. U-louj,' Louis Lemaine 
A i.-aa'.e. Leiniri Adiille. Léman De.-ir? Léman Jules. Lenard 
Cénir. .1 IttiCR 

E E L i G - I Q X J B 
Saint-Ghislain. - 4(e*aV uf tl-rlirmiii <ir ftr. ~ Jeadl 

soir une rencontre de trains, dont l'an de voya3ear*,s'esj 
produite à proximité le la gare de Saiut-Uhislain.Le train 
parlant de Mous pour T-uiruai i 7 h. 3t et arrivant à 
Sainl t'.hislaui à 7 h. M est entré en c illision avec un 
train de marchandises. Le machiniste du train de Mons, i 
cause dn broaiilard. n'a pas \u que les sietnaux étaienl 
fermés. Les locomotives oal été fort endommagées. Luc 
voilure de troisième classe ast entrée dans un coupé' de 
première oit heureusement il n'y avait personne. t"u>' 
femme qui se trouvait dans le coaaaartiiuenl de troisième 
a é'Ié blessée, et également la machiniste du train de 
marchandise*. Le* voie* ont été obstruées jusque bien 
avant dans la mat n e . 

Charlerol. - Encore un drame sanglant dans notre ré­
gion. Celui ci n'est pas le fruit d'un crime, imiis il n'en • 
Kas moins causé une vive émotion. Le commandant de la 

risade de gendarmerie de Jumet. le maréchal des logis 
Houssors, rentrait de patrouillala nuit dernière. l'n-choc 
on par maladresse en déchargeant son fusil h'coup par 
lit inopinément et la balle vint frapper le gendarme au 
cédé. Iloussois est mort leuialiu à trois heures. 

Mons. —• fii rrime. — Voici des détails sur un crime 
de la morale indépendante qui s'esl déroulé à Mons. 

Ui.e nommée Zélie Magne, chanteuse de cafe-concert, 
vivait maritalement, rue de Dinanl. avec un sieur Aisne 
Brisoa, un dessinateur sans emploi, d'oiigine française. 

L'accord était loin de régner dans le faux-ménage. 
Vendredi midi, une nouvelle scène éclata, et Brison, 
excité par la jalousie, saisit un revolver el lira plusieurs 
coups sur la tôle de la femme qui tomba pour ne plus 
se relever. 

Les voisins n'avaient rien entendu et le crim ! n'aurait 
probablement été découvert qu'après des heures, ..j Bri­
son m; s'était rendu à la genoarmerie pour se constituer 
prisonnier. Là, il donna ries détails complets sur !•• .rime 
qu'il venait rie commettre. 

L'assassin a été écroué. C'est le (ils d'une honorable 
famille de Hantmont. Son père."qui posséda il un établis­
sement de fonderie à Hantmont, pr -s de Maubeuge. a été 
écrasé, il y a deux mois, par un mur qui s'est écroule 
dans son atelier. Ces! un frère aîné du meurtrier qui 
dirige mainteuanl cet établissement. 

Mesures sani ta i res en Belgique. — Un arrêté nii-
ni-leriel du 11 novembre I89iavait prescrit que les chif­
fons, drilles el bardes expédiés en bah ils de l'Allema­
gne, de la France et des Pays-Bas ne serakut admis à 
l'importation et au transit qu'a laconditiou que les envois 
s o t a t accompagnés d'un certiUcat consulaire attestant 
uue le choléra épidémique ne règne pas ou n'a pas réerné 
dans las localités d'où il- proviennent. Ces dispositions 
sont abroger s, 

Bruxelles. — 1 f'.l.-;.s'o 0///0.. libérale de Bruxelles. — 
Eue importante r union a été tenue hier soir dans la salle 
de l'Association libérale de Bruxelles. Tous les comilés 
poliliques de l'arrondissement avaient été convoquas afln 
de décider les moyens i\>' propagaude à réaliser pour as­
surer le triomphe du su tirage universel. 

Après nue longue discussion, l'assemblée a voté la ré-
solulion suivante : 

« L'assemblée charge le bureau i'f se mettre en rapport 
avec le Conseil général de la Fédération progressiste, à 
l'eflef d'organiser dans le pays un grand mouvement rie 
protestation contre le projet dn gouvernement, par dea 
pétitions, des coiiférenc ». d •- réunions il. s associations 
libérales et îles groupes démocratique», des référendum 
et ihs manifestations publiques. » 

L'assemblée, avant de se séparer, a décidé de se réunir 
à nouveau dans une quinzaine rie jours. 

Une note dn gouvernement A. la France. — 
gouvernement belge va adresser nue note mi goaivana 
ment français, pour lui demander si l'échec que 
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OLLAPODRIDA DRAMATIQUE 
Un de nos confrères de Belgique n'hésite pas à so 

rendre coupable de la petite facétie que voici, que 
nous nous permettons de reproduire : 

Le docteur « Faust >•, un vieux chirurgien-major 
qui soupirait le « Jotir et la nuit » après la • Daine 
blanciuï-.. quTl-avait aperçut?-comme- rin « Eclair » 
dans un « Songe d'une nuit d'été » lit appeler « Ro­
bert le diable ». 

Celui-ci lui promit la jeunesse et la vigueur du 
« Jeune Henri ». 

" Faust y après avoir avalé les « Pilules du diable » 
et s'être fait raser de frais chez le « Barbier de Sé-
ville », s'en alla soupirer près do la « Jolie Fille de 
Pertli ». Mais • Rigoletto » qui veillait sur l 'honneur 
de sa « Mascotte » s'écria : Fuis, ma tille, fuis ces 
« Amours du Diable », car les « Huguenots » ne peu­
vent épouser une » Juive ». 

A ces mots, « Faust » s'en alla; mais en traversant 
le " Pré-aux-Clercs », il aperçut - Mignon », la « Péri-
chole» et la - Esmêraldu » Tannant devant « Charles 
VI « qui venait d'épouser « Lucie de Lammermoor » , , , , . , - _ :„»„A„:j„n 
la « Reinede Chypre », parée des - Diamants de là ) • charge de rafraache, a» attçeè» ^da ^ i n t r é p i d e s 
Couronne ». 

En voyant cette union, le » Trouvère » s'C'erie : 
« Si j 'étais roi », j 'a imerais mieux » Gillette de Nar-
bonne » ou la » Grande Duchesse tle Gcrolstein. » 

Tout à coup arr ivent les » Brigands, » ayant â leur 

DÉTECTIVES EN JUPONS 
(CASSEIX'S SATURDAY JOURNAL) 

Encore une profession que" les femmes viennent 
de conquérir de haute lutte ; il ne ISuT wifflt pas 
d'avoir envahi les arts, la littérature, le doctorat en 
droit et en médecine, elles sont en train de devenir 
agents (le police. Comme de coutume ce sont les An 
gtaises-efui montrent la voie; elles ne brandissent pas 
encore le casse-téba du policeman et n'assomment pas 
les passants afin de rétablir l'ordre dans les rues de 
Londres, mais ce n'est qu'une question de temps ; 
depuis quelques mois, elles travaillent aven succès 
pour leâ agencer privées et il leur suffira d'un pfn de-
persévérance pour émarger bientôt aux budgets et 
de la Ville et de l'Etat. 

Trictxîtae C a c o l e t . a n d C 
A Paris, Tricoche et Cacolet sont d'assez minces 

personnages qui opèrent eux-mêmes. Avant le célè­
bre vaudeville qui les a mis en pleine lumière, leur 
industrie était à peu près inconnue. De loin en loin, 
dans un procès en divorce, les avoués ont recours 
aux talents de ces dangereux auxiliaires, mais leur 
métier n'est pas encore entré dans les mœurs. 

Il n 'en est pas de même de l'autre coté de la Man­
che. John Tricoche el son associé James Cacolet sont 
des industriels de premier pana; très considi'Tés dans 
leur quartier. Leur fortune grossit à vue d'ncil et, 
quand viendra l'heure de la retraite, l'un d'eux achè­
tera une villa dans les environs de Florence, tandis 
que l 'autre préfère le beau ciel de l'Algérie, et a l'in­
tention de fixer sa résidence sur la colline de Musta­
pha supérieur. En attendant que ces rêves se réali­
sent, les clients arrivent en fouie dans les bureaux 
de l'agence. 

Les Anglais considèrent la défiance comme la pre­
mière de leurs vertus nationales et ne parais.sent pas 
se douter que l'art de fermer les veux est la princi­
pale garantie du bonheur d'ici bas. Le patron fait 
surveiller son employé, le père de famille se pro 
cure à beaux deniers comptants des rapports détail­
lés sur la conduite de son iils, le mari tient à être 
fixé sur la conduite de sa femme. Bref, nos voisins 
sont toujours â la rechercha de quelque nouveau 
moyen d'empoisonner leur xie et ils ne réussissent 
que trop dans ce lugubre iîix-ertissement. Grâce à 
cette manie nationale qui oblige tout Anglais à en 
tourer ses serviteurs, ses employés et ses proches 
d'une atmosphère de suspicion et d'un réseau d'es 
pionnage, les agences de police privée sont devenues 
l'une des industries les plus florissantes du Royaume-
Uni. 

l u e i n n o v a t i o n f é c o n d e 
Est-ce â John Tricoche ou bien à James Cacolet 

que doit être attribué ce trait de génie ? C'est un 
mystère que personne n'élucidera jamais. Les deux 
associés ne pouvaient se dissimuler que le côté 
faible de leur entreprise était le recrutement du per­
sonnel. D'anciens détectives de la police officielle 
congédiés pour indélicatesse dans l'exercice de leurs 
fonctions, et des déclassés tombés de tous les éche­
lons de la société britannique ne présentaient en 
somme aucune garantie sérieuse et n'étaient que trop 
dispost's à recevoir de toutes mains. 

Pourquoi payer fort cher des individus suspects à 
plus d'un titre alors que des milliers déjeunes tilles, 
inlelligentes, instruites et honnêtes battaient le pavé 
de Londres à la recherche d'un emploi! 

Utiliser les aptitudes naturelles d'un grandnombre 
de femmes qui viennent au monde avec une irrésis­
tible vocation pour le métier d'agent de police, n'était-
ce pas assurer d'avance le succès de plus d'une re­
cherche délicate et du mémo coup réaliser de nota­
bles économies, car le travail des femmes se rému­
nère toujours au rabais ' 

Après avoir étudié avec soin les moyens de mettre 
cet ingénieux projet en pratique, les deux associés 
congédièrent une partie de leur personnel masculin 
et organisèrent une brigade de détectives en jupons. 

P r e m i e r s s u c c è s 
Dans les grands magasins de Londres cette innova­

tion donna des résultats inespérés. Les voleuses de 
profession, habituées de longue date à dépister la 
surveillance des agents mal déguisés qu'elles recon­
naissaient du premier coup avec une facilité extra­
ordinaire, tombaient par douzaines dans les pièges 
qui leur étaient tendus par des femmes. Rien ne leur 
donnait lieu de soupçonner que cette petite bour­
geoise aux allures provinciales ou cette jeune fille 
vêtue du disgracieux uniforme de l'Armée du Salut, 
dont le maintien modeste n'inspirait pas la moindre 
défiance, étaient des employées de l'agence Tricoche 
et Cacolet. 

Dans les tavernes, les bars et les estaminets de 
quatrième et de cinquième ordre les détectives en 
jupons ont eu à remplir un double office : elles ont 
été chargées de surveiller non seulement les con­
sommateurs, mais encore le personnel de la maison 
Pour s'actanitter do-eette tâche elles ont presque tou 
jours p r i s i ë costume des filles de service dont elles 
avaient reçu la mission d'épier les moux'ements. 

On ne saurait imaginer avec quelle dextérité 
une jeune barmaid anglaise dont la tenue correcte 
ei les regards baissés n'inspirent aucune suspicion 
sait escamoter un porte-monnaie à un client sous pré­
texte de redresser le col de son pardessus ou do ra­
masser le mouchoir qu'elle-même a eu soin de faire 
tomber de la poche de sa victime. Les tilles de service 
qui ajoutent à leur salaire quotidien ces menus profit* 
accessoires prennent eu général assez peu de précau­
tions pour soustraire aux regards de leurs compagnes 
ces petits tours de passe-passe. Elles savent que loin 
d'avoir envie de les dénoncer, la plupart de leurs ca­
marades sontau contraires toutes dispsées àfavoriser 

avoir touché l 'argent l 'aventurier disparut. C'était I L'auteur qui a pratiqué pendant plusieurs années la 
dans l'ordre. Ce petit drame se produit chaque jour médecine à Roubaix a laissé ici des souvenirs qui,, * de­
dans toutes les ca^tales et fournit quelques lignes , a n t d a a t r e m e n U - s c n u e i l t d é J a u n e recommandation 
aux Organes de la presse consciencieuse qui ne cher­
che pas à introduire l'attrait de la nouveauté dans le 
chapitre des faits divers. 

Dans les méurojxiles du continent, la fiancée déçue 
dîna son amour et dépouillée de son patrimoine se 
rend chez le coronrissaire, qui reçoit sa plainte et lui 
adressse une paternelle admonestation. A Londres la 
police offlcieilen'atfache aucun intérêt à ces délits de 
médiocre importance et l'unique ressource des filles 
de charnhre^quiOBt été assez naïves pour confier leurs 
économies & un escroc en échange d'une promesse 
de mariage est de faire appel au concours d'une 
agence privée. 

Autrefois Tricoche et Cacolet. après avoir arraché 
à l'infortunée victime d'une double trahison les der­
niers shillings qui avaient échappé par miracle à 
l'avidité du fngrtit, retne.ttant l'affaire entre les mains 
d'un (léteetive-aajile qui ne réussissait jamais à re­
trouver le fiancé en rupture de ban. 

Il é-tait réservé à une détective en jupons de ven­
ger une injure 'trop souvent faite à son sexe. Au lieu 
de perdre sou.temps â chercher le coupable dans les 
tavernes Je Londres; cette-femme, qui avait décidé 
nient l'instinct de son métier, eut recours à un arti­
fice fort ingénieux. Elle envoya au journal où la fille 
de cliamlire avait publié son annonce un prospectus 
matrimonial à peu près semblable. Le fugitif croyant 
flairer urw nouvelle proie» tomba dans le panneau. 
La détective accueillit avec faveur ses ouvertures, 
lui donna prusieUi*s rendez-vous, lui promit de lui 
confier ses économies et fit apporter des témoins qui 
le surprirent en flagrant délit d'escroquerie. 

Quelques jours puis tard, le coupable comparais­
sait devant la cour de police de Woollwieh, qui le 
condamnait à une peine spvère. Contre toute espé­
rance, son ancienne fiancée était vengée, mais cette 
réparation éclatante ne lui faisait pas ratrouver son 
argent. 
La m é s a v e n t u r e d ' u n m e m b r e d u P a r l e m e n t 

Un membre de la Chambre des Communes, M e 
riche et très économe, ne pouvait s'expliquer par 
quel miracle l'argent fondait entre ses mains. Les 
pièces d'or s'échappaient de son porte-monnaie, les 
bank-notes s'envolaient de son porte-feuille. Il avait 
tour à tour soupçonné chacun de ses domestiques et 
son secrétaire, mais il les avait soumis en vain aux 
tentations les plus irrésistibles, leur probité était sor­
tie triomphante des épreuves les plus ingénieuses et 
les plus compliquées. 

Cependant l'argent continuait à dispaiaitre plus 
rapidement encore que par le passé et le député alla 
consulter son soliciter. L'homme de loi lui conseilla 
de s'adresser à une détective qui s'introduirait dans 
la maison en qualité de femme de service. Seulement 
il était expressément convenu que le secret serait 
bien gardé et que la femme du député elle-même ne 
serait pas mise dans la confidence. 

Au bout de huit jours, 1? fausse servante profita 
d un moment où elle se trouvait seule avec son pré­
tendu maître, et lui dit à brûle-pourpoint : Connais­
sez-vous M. Un Tel? 

Ce fut une révélation. Le malheureux membre du 
Parlement comprit du premier coup toute l'étendue 
de sa double infortune. Non seulement sa femme lui 
volait son argent, mais encore elle n'avait que trop 
de motifs pour le donner au personnage dont la dé­
tective ax'ait si vite découvert la véritable situation 
dans la famille. 

Le député, redoutant un scandale, ne voulut pas 
faire de procès en divorce, mais il renonça à la vie 
politique et entreprit un voyage sur le continent. En 
prenant une détective à son service, il n'avait pas 
tardé à connaître la vérité, mais cette funeste inspi­
ration lui avait coûté son bonheur. 

G. LABAOIE-LAORAVE. 

suffisante pour son œnvre. 
Qu'est-ce donc que 1 électro-homéopathie? C'est précisé­

ment le complément et le perfectionnement de l'homéo-
patbie dont nous parlions tout i l'heure. Application 
féconde de la magnifique réforme d'Hahnemann.l'électro-
homéopatliie Ini apporte une force nouvelle et décuple 
ses moyens d'action. Ce ne sont pas la de vaines paroles. 
Depuis que, rompant avec de vieux préjugés, quelques 
médecins zélés ont scientifiquement appliqué cette nié 
thode admirable, on a vu guérir des maladies trop long­
temps répntées incurables,telles que le cancer,la scrofule, 
les maladies de poitrine, etc. Voilà ce qu'expose le doc­
teur Landry dans son manuel qui a le très srand avantage 
d'être écrit dans un langage clair et intelligible pour les 
profanes. C'est à notre avis le meilleur éloge que nous 
puissions faire d'un pareil livre qui aura bientôt sa place 
marquée dans toutes les familles. X. 

PRIME du «Journal de Roubaix » 
Comme PRIME EXCEPTIONNELLE 1893, la librairie du 

Journal de Roubaix offre à ses abonnés 

UN ALBUM-MUSICAL 
des grands succès modernes 

*4 morceaux choisi» pour piano et piano et chant 
au prix exceptionnel de t f r a n c s 

La composition artistique de ce recueil, les soins ap­
portés à sa publication, le luxe de sou édition, la modicité 
de son prix,luiassurent,dés àprésetil.uu légitime succès, 
auprès de nos lecteurs et abonnés. 

2 4 m o r c e a u x c h o i s i s 
l ' I W O 

Marche de l Ode Triomphale A. HOLMES. 
Entr 'Acte.Nocturnedela Bonne de chez Duval. SERPETTE. 
Le Château de Mac-Arrott, Ballet COUTAT.. 
Polka de Me Na-ka. de Serpette SCHLESINGES. 
Eut*Acte Galop de la Bonne de chez Duval . . . SERPETTE. 
Valse de Weher STRAUSS. 
Air célèbre de Bach, mis en Ave Maria IIOINOD. 
Polka de la Bonne de chez Duval UERANSART. 
Pizzicato d'Aliénor J. Hi BAT. 
Entr'Acte de la Coupe et les Lèvres C.ANOBV. 
Menuet Directoire DESGRANGES 
Marche des Faucheurs L. WESZEL. 

PIA.-VO E T CHA. \T 
Le Saule Blessé. Mélodie V. SCHCROWMI. 
Couplets di la Bonnede chez Duval SERPETTE. 
Nuit aux I. lisers, Yalte chantée L- W E N Z E I . . 
Au Ruisselet, Mélodie Fern. CARI.ES. 
Dans cette tombe obscure, t » éd. en France. . BEETHOVEN. 
Chanson de l'Espérance Edm. Missa. 
Couplets de Me-Na-Ka SERPETTE. 
La Lune. Mélodie MENDELSSOMN. 
Chanson Polonaise ZELENSKI. 
Aubade de Shakespeare SCHUBERT. 
Rêverie adaptée pour le chant SCHUMANN. 
-e Gai Laboureur SCHUIIANS. 

TIICATRE DE ROUBAIX (situe rues Archimède et Richard-
Lenoin. Direction M«' venveG. Deschamps.— Bureau à 5 h. l | i . 
Rideau à 6 II. 0|0. — Dimanche 8 janvier. — TOTO. onéretle 
nouvelle en 3 actes. — On commencera par • — « " • - • • • >.•' 
I.E COMTE DE SAIXT-GERMAIN. drame en 3 

M. GRAND C.1RQIK FHANCO-RCSSE, directeur 
Irlicht. de Saint-Pétersbourg. — Dernière semaine, samedi 7 ot 
dimanche 8 janvier 1893. à 8 heures (|2. Grande soirée d'élite. 
Sucées ! Aeily et Pipos Les Cariatides humaines par Mme et 
M. Ninies-llosc. Grund travail équestre, écuyére Mlle Minig^io. 
L'Aero Volauti. par les célèbres frères Nomrnys's. Les chaises 
chantées par les clowns Ware-sky. Le serpent du Sahara par 
M. Bavard. Barberino et Arlequin, chevaux dressés en liberté 
par H. Lamy. Lue nouvelle pantomime sera jouée par tous les 
artiste de là troupe. 

SALLE DES FETES, piare Leverrier. a Tourcoing. — liepré-
sentation extr.iordiuriire dirigée par M. Levyavec le concours 
de quelques artistes de la troupe Fianeo-Russe de l'Hippo­
drome de Roubaiv Dimanche 8 janvier, à 3 heures Ira, une 
sente grande représentation acrobatique. Programme de la 
soirée : Ire partie, le célèbre coiitorsionuiste M. Havard: entrée 
ries chaises, par les clowns Waresky; les rois du tapis, par M. 
et Mme Ximes-Rose ; etc.— 2e partie. Les trois barres (lxes par 
Bib : les deux eompaftnona Lilli et Lalandre ; le conseil de •<*-

• n e co'miq'ue'"|uuèe par tous les 
îïe de 

•lowns. 
rue de la 

la Barque 
BAL. — Vaste salle de la « Barque d"0r 

Vigne, 42. Madame veuve Léman, eabaretière 
d'Or», a l 'honneur d informer le public qu'elle donneradaus 
sa vaste, salle de» fêtes, un grand bjil,, Je dimanche 8 jan-
vier. Prix d'entrée : 0.5(1 c. par personne. Ou commencera "a 
6 11. Irî précises. 

ROUBAIX. —Vaste salle Louis Couteau, rue de la Vigne, 70 
Dimanches janvier 1893. grand Bal. En t r ée : 0,50 c. par per­
sonne Orchestre habituel. Ouverture à 6 heures l\i. 

r,l\ \ M i JEU DE'BOULÉ à la platine, les dimanches 19 et 36 
mars 1893. chez le sieur Elic Catteau. cabaretier à l 'estaminet 
de 1' « Epeule ». rue de l'Epeule. 530 fr. de prix en espèces. 

leire Delt.jmue. 3S ans . mena,:, tv. — Jean Bapt ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ans. tisserand, et Blanche Dlielleninies. -jl ans, bobineuse. — 
Henri Le.lercq. 30 ans, tisserand, et Pauline Sloop. 28 an*. 
moulincu^e. — Jules Dheedem. 2"> ans. Hleur. et Maria Vcr-
eruysse. 21 ans. ra t taeheaM. — llieul Mathon. 27 ans. tisse­
rand, et Thérèse Wannyn, 2fi ans . couturière — Etienne Lel-
gnel, 33 ans, déboiireur. et Lucie Scmoine. 29 ans, mouli-
icuse. — Emile Gniot. 26 ans. mécanicien, et Marie vandem-ncuse. — Emile Guiot. 26 ans. mêca 

liroucq. 22 ans, dollbleuse. — Jules Wci ton. 23 ans. reutren 
â l'niet. 21 ans, sans profession. — AI.use Vuvlsteke.27 

tète - Zampa - et « Fra Diavolo » qui s'emparent de 
- I.akmc « et la livrent au « Caïd, » qui avait fait 
d' « Haydte » la » Favorite » du « Caiilede Bagdad,» 
« Fanal « de « Sigurd - (non, se ligure) que tout est 
perdu, lorsque surviennent les - Mousquetaires de la 
Reine « et les « Dragons de Villars, • conduits par le 
• Cid, y monté sur le • Cheval de Bronze, » et guidés 

','( par la •> Fille du Régiment <•, la « Fille du Tambour 
d'essuyer le traité de commerce proposé pur la Suisse in -
plique de sa p.irl la résolution Je se refuser i entrer en 

•".ociation avec la DelgN|UC. 
Georges Laguerre a Bruxelles. — Le vendredi 13 

Janvier, lalribuuu du Cercleartialiqea sera oeeapéa par 
M. Lajraerre, t'aucten tribun du socialisme. 

Tournai. — L.i imil dernière, deux soldais du 1er 
ehassenrs à cheval, ont mis à sac un cabaret de la rue 
dea Carriers, puis s,, waves. 

Anvers. — La navigation sur l'Kxcaut. — Les adini 
nisir.iii-us du pilotage bel)te et hollandais viennent da 
décider de ne plus laisser remonter le Beuve par lus voi­
liers non remorones, ainsi que par tons voiliers quelcon­
ques charités de naplile et de pétrole. La glacedans l'Es­
caut ne fait qu'augmenter. 

Marie Muet. 21 a n . , . 
gaiier, et Marie Cadans. Î2 ans. s igneuse. — Ucciuratioiis de 
ficees du 7 janvier. — Andréa Barbe. I mois, rue du Bus. — 
Marie Dchombaert. 87 ans, sans |iroressîou, nie des Plats. — 
Ferdinand Sramps. 7". ans. rentier, rue Si-Jacques. 

HALLVIN. — Weetarafiotu de naissances du 6 janvier. — 
Nestor Vaudewiele, rue dn Nord. — Berthe Vanackère. au 
M-mltn Dn|M>nt. — herlarnti n* de décès duo janvier. — Elisa 
Blondeau, 53 ans, rue St-Sylvestre. 

CONVOIS FUNEBRES à 0B1TS 
Les amis et connaissances de la famille LASSER-LE 

CHANTRE qui, paronbli. n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Daine Sophie LECHANTRK. venve 
de M. Alexandre LASSER, décédée à Roubaix. le 6 janvier 
1893, dans sa 73* année, administrée des Sacrements rie 
notre mère la Ste Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister auxCouvoi et Service Solennels, qui auront lieu 
le lundi y courant, à 8 heures l|2.en l'église Saint-Jeun-
Baptisle, à Roubaix. — L'assemblée à maison mortuaire, 
rue de Beaumont, 42. 

Les amis et connaissances de la famille MOHKl. 
CNL'DDE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Aimée-Caroline MORKL, décédée 
à Roubaix. le •'» janvier lsv.'t. à l'Age de 18 mois, sont 
priés la considérer le présent avis connue en tenant lieu 
el de bien vouloir assister aux Convoi et Salut d'Auge 
Solennels, qui auront lieu le dimanche 8 courant, à I 
heures l|2, en l'église Saint Jean-Baptiste, à Houbaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de Bouvines, 30 

Les amis et connaissances de la famille IIERL1N-
COQI'ELLK qui, par oubli, u'aiiraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Liévin-Josepb MER 

D O U X A V E T J 
Je ne sais rien de plus suave, 
Ue plus gracieux quo le teint 
D'une brunette qui se lave 
Au Mikado chaque matin. 

Dépositaire à Roubaix: DUKEM-MERCHEZ 3 1 , 
G r a n d e - R u e . En vente partout. 

Fabricant, Félix Eydoux, Marseille. 33493d 

Major » et la « Kille de Mme Angot », ibéguisëes en 
- Domino Noir - , ils procèdent tous à 1' « Enlève­
ment au Sérail » et emmènent •< Aida. » 

Bientôt 1'-Africaine - revient de « Jérusalem tléli-
*• vrée » et reprend le chemin de sa « Patrie » montt'e 
sur la « Mule de Pedro • et conduite par le - Postil­

lon de Lonjumeau ». Pendant ce temps, « Martha », 
la • Fiancée » à laquelle le « Prophète » annonce la 
mort d'" Hérodiade », rentre ilans son « Chalet ». 

On célèbre enlin -les Noces de Jeannette » au son 
des «Cloches de Coineville-, et les époux vont faire 
un "Voyage en Chine» pour fêter leur «Premier 
Jour de Bonheur». 

Ouf ! ! ! 

iiréé"a"u "maison 'mortuaire, rue des Longues Haies, cour 

^ L e f amis et connaissances de a famille BAR N 
l VCRIFR qui, par oubli, n'auraient pas « e u de lettre 
le faire i J ude.es de Ernesline-Marie BARON decedée 
a Roubaix, l ee janvier 18V3, à l'âge de 2 ans et i mois. 

I A LISTES DE TIUM AU SORT 
Nous commençons aujourd'hui la publication des 

listes de tirage au sort de la classe de IBM, pour les 
cantons de Roubaix et de Tourcoing : 

CANTON-EST DE HOL'BAIX 
Agaelie Louis. Bacs Adiille. Baert Edouai 

llaifiiu Jules. Baldacque Jules, linlol Henri 
Barillet..meus liesi.è. Il.i idart Arthur. Bail 
•weiis Joseph Bavait Florentin BaVart Un 
François. Béarnais Paul Hernulet Pierre I: 
oue Henri. Blanchard Adolphe. Blondeau 
Jules. Budarl Arthur II quel Jules. Bossu) I 
Dooglie Horlmniid. Bouckenooghe l i e -en . 
Kou'vrv Cilsta'.e Bovelle Rayiiioiid. lira ha: 
Jules. Ilraein l'r.ineiis lirai.: Jean llriche I 
Hrunpif ville François. Buflaerts Anaelberi I 
Briiilaerts Pierre. Buliaen Orner. Bury F 

LES COMBATS DE COQS 

— 3 heures i\2, une iiartio 2|3 mort, au Bon Vivant, rue des 
r.li;n.i|!s.GO fï\, contre LsUiiubourg.L :n vieux en première pair 
et deux poulets. 

; 50 fr . s u r ïe 2(3 m o r t . _^^mm^^^^^^^mBM.M.M.M.M.M.M.^mM.M.MMMMm 
Dimanche, (i> janvier, part ie au Grand Parc chez Ffeury à 

Koubaix contre la société « Les Amis Réunis d'Halluin. 
TOL'HCOING. — Mercredi, 11 janvier, â la Brasserie Saint-EIoi, 

rue de la Gare, partie contre M* A. Vaissier; î de 3 morts; 50 

b l B L I O G R A r ^ H I E 

E. LANDAUER 
16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 

R O U B A I X 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 

U J F t 

et Broderie à la main 
• m i r r e n a o n - t (Vosges) 

mmense assortiment de L i n g e r i e fi n e , pour 

TROUSSEAUX ET LUETTES 
Choix considérable d ' a r t i c l e s hautes nouveautés 

pour e n f a n t a , en R o b e s b l a n c h e s e t c o u ­
l e u r s , D o u i l l e t t e s , P e l i s s e s c a c h e m i r e , 
R o b e s d e b a p t ê m e , C h a p e a u x . B o n n e t s , 
T a b l i e r s , etc. 

Bonneterie, Jupons et Pantalons flanelle 
pour Dames et Enfants 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ DE 

LINGE BRODÉ A LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DE 

--BRAFS-IT-TAIES BRQtô. 

lî.iilleul l o l a 

l ^ r S ? ? - . 

I. lilnnuY 
r Boui ; 

IIL'.T Cil ri, 

lH.UIs. 
t a i ' i rouu Louis. Caplette Théodore. Cartier Flore 

nota Pierre. Carpreaux Emile. Carrette Jean , il rr 
Cartiimie I k n i l . Castelain L a n i n t . ('.atteint li.i. 
Joseph Cirez Félix. Cl;i|.ette J,i|.-.. Claevr | . . - , i -
Henri. Cocneteux Arthur. Cm'liet"ii\ lli'iiu.Coii<eau 
Ceueke Hector. Couplez Victor. CoaroMtle C > . -
l.iévin Couturier Gustave. Covarv « i.-. ..• — i n 
Graekaa J.-B. Dancette Paul . Datin Ed mu 1 I hh 
Delr.Tif Krnnçois.lieli.ar Joseph Debrrjrfit Km le. 
Camille. DelKHlenance Ernest. lV'.iu Ici m 
Florimond. Debonnet Emile Débraye I 
kntoine. Uebnequoy Henri. Deeork Victor. 

ii.'-iiriiez Emile Deoottignieii Alfred. IVUreune- .i. 
se Pierre, ll.jiiut-' liiranl. Dekl'tele '• -ni'- H la'...-, r 
l.miii.N Auguste. Delannoy Jules. IVlawmy Siln..ii. 
U.'lis.'Ilelc.iiirl Henri. Del.iioue Alphonse. Heleelnsi 
lieleilique Léou. IJelepaul Albert. Delescluse tLuji 

li!l\anl Se-

••ii!in. C a r 

Deb! 
I), i:-, 

Lé 

n.-iiioy 

•wjvy 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
— Grande expo t i t i a ade pigeons de fantaisies. — Aujour-

il'hui dimanche H janvier, au ra lieu au siège de la société 
('«Etoile du Nord.» établie chez M. Kunlc Mathon, cabaretier. 
'.7. me Hlanrheinaiile, Libelle exposition des pigeons de fan-
ta.-ies de M. (i. \V. Uichaidson, lauréat de Beh-'iuue et d'An-
gle lene , »y»Dl obterni dans les expositions 33 médailles d'or 
Les |.iKeons seront visibles à parlir de 9 heures du matin Nul 
Joute i[ti'elle n'obtienne un vif succès. 

NOTES HE LA MENA EUE 
UEXV DP LVSDl 0 JASY1EU 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l 'eiu U ^ ^ ^ 
en l'eufouçanl de lemiis eu temps pour qu'il ne noircisse pas. 

Mclt.'/ ensuite dans une casserole un peu de bonne n r . u - e . 
laisse/, la chaull'ei et ajoutez une cuillerée de farine : remuez 
et I .i'-uiie \ ons voyez la farine prendre une couleur brune, 

erre d'eau ou de bouillon et un peu de jus : salez 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ bouillir un qu n i d heure ou vinvrt minute 
''•ùiîlé'lielfosse Alphonse. Delfosse Cus tme ""îiêlfi.sVè'j'iîïês." en y met tant le Cdleii bien é^outte et une petite cuillerée 
Delerauve Emile. Dellioutte Aubert Ilellis hè-ir.•. Delboire d'eau-de-vie . . . . „ „ „ . . . .". ' . ' . . 
Henri. Ilelmolte Joseph. Delplaui|iie Carlos. Helplanque Kran- l t > i ' i u ' i alors ùcounc sauce, cest-a-direen laissant réduire la 

.. . ..« J ^-. i - t . .- ••• . Oemey . ï 

Dellx 
Hiupotyte I ajoutez, un verni 
Oilespàul et poivremel l o 

çois, Deïporte Alfred." belsalie Jean. Demey Cii'i • ht in, si T O U la trouvez trop claire. 

explorations à travers les poches des clients 
C'est seulement le ,iour où elles sont traduites de­

vant la justice qu'elles s'aperçoivent de la machina­
tion dont elles ont été victimes. La petite Irlandaise 
qui avait si bien su capter la confiance de ses com­
pagnes est assise au liane des témoins et raconte avec 
une remarquable précision de détails l'histoire de 
tous les vols commis par les barmaids pendant son 
séjour dans l'établissement. 

Miss ions d i v e r s e s 
Encouragée par les succès obtenus dans les maga­

sins et les débits de liqueurs, la police féminine n'a 
pas tardé à étendre le cercle de ses opérations. 

Un fabricant de dentelles de Nottingham se déses • 
pérait de voir ses modèles originaux effrontément 
imités par une maison rivale et offerts aux acheteurs 
sans lui laisser le temps de les mettre lui-même en 
vente et de remplir les formalités nécessaires pour 
sauvegarder ses droits. Après avoir vainement es­
sayé de découvrir le coupahle, l'industriel ruiné par 
une concurrence déloyale prit le parti de s'adresser à 
une agence privée. 

Le lendemain une nouvelle ouvrière entrait à la 
manufacture; c'était uue jeune tille qui arrivait de 
Ixmdres et la timidité de ses allures ne donnait pas 
lieu de soupçonner qu'elle eût une mission secrète à 
remplir. Elle manœuvra si bien qu'au bout de trois 
jours l'employé iniidèle qui, moyennrnt une large 
rémunération, livrait les dessins de fabrique à un 
établissement rival,était pris en flagrant délit et livré 
à l a j u s t i c e . 

Un courtier d'annonces veut-il exactement connaî­
tre le tirage d'un journal ' Il n'essayera pas de cor­
rompre à prix d'argent un des préposés de l'adminis­
tration. Cette vieille méthode qui coûtait en général 
fort cher et ne donnait pas des résultats bien sûrs 
est maintenant abandonnée à Londres. 

Les indiscrets qui désirent se procurer un rensei­
gnement de cette nature préfèrent s'adresser à une 
agence privée. Tricoche et Cacolet mettent en cam­
pagne une femme intelligente qui connaîtra bien 
vite le caractère et les habitudes des trois ou quatre 
personnes initiées aux mystères de la maison. Après 
avoir découvert le côté faible de la place, la détecti­
ve entreprendra le siège de celui de celui des em­
ployés qui lui paraîtra le moins capable de bien gar­
der un secret, et, au besoin, elle se ménagera des 
intelligences dans son entourage. 

On s'étonnera peut-être que de l'autre côté de la 
Manche de simples particuliers attachent tant d'in­
térêt à se procurer des renseignements précis sur le 
tirage quotidien dea journaux. 

En France, c'est le gouvernement qui a du goût 
pour ce genre de statistique, mais en Angleterre les 
courtiers de publicité sont très déliants et ne font 
insérer une réclame dans un journal qu'après avoir 
fait véiitler par un des détectives do l'un ou de 
l'autre sexe le nombre des exemplaires vendus. 

U n f a i t d i v e r s 
Une jeune fille de chambre anglaise, qui avait 

amassé dans l'exercice de sa profession d'assez nota 
blés économies, eut envie de se marier et fit ] **~ 
une annonce dans une feuille assez répandue 

Le lendemain un candidat se présentait. En peu de 
jours le soupirant réussit à capter si bien la confian­
ce de sa fiancée que la malheureuse jeune fille lui re­
mit la totalité de son pécule pour acheter le fonds de 
commerce et meubler le petit appartement où les 
deux futurs époux devaient s'établir en commun. 

11 nous parait presque inutile d'ajouter qu'après 

La F r a n c e e t l ' A n g l e t e r r e e n Asie , par PHILIPPB 
LEHALLT. — Ce volume de 712 pages, orné de plusieurs 
cartes très intéressantes relatives aux limites des sphères 
d'action de la France et de l'Angleterre dans l'Indo-Cbine 
et en Chine, mérite l'attention de tous. 11 nous apprend 
pourquoi et comment lord Salisbury a annexé la Birma­
nie, le manque de sincérité des moyens diplomatiques et 
l'habileté avec laquelle elle a exploité nos dissensions 
parlementaires, avant et après Lanjtson, ses agissements 
eu vue de la chute du ministère Ferry, à laquelle elle a 
fortement contribué. é*ev 

Il nous apprend avec quelle envergure de vues Jules 
Ferry a discuté avec lord Lyons, dans de nombreux en­
tretiens la question de l'Indo-Chine, avec quelle autorité 
il a fixé nos droits et sauvés l'avenir par de sages réser­
ves qui permettent aujourd'hui au gouvernement de la 
République de s'appuyer sur une déclaration gouverne­
mentale relative aux sphères d'action respectives. 

U nous apprend comment le consul de France a évité 
le siège et le sac de la ville de Mandalaey, et sauvé la 
vie des Européens lors de l'arrivée de la flotte anglaise 
en face de la capitale de Thébat. 

On n'a pas oublié tout ce que la presse officieuse de 
Bangoon, de Calcutta et de Londres, quelques mois 
avant l'annexion en 1883, a fait pour égarer l'opinion 
et exciter les esprits. Le péril à Mandalaey, c'est M. 
Haas, résident français, cette campagne a contribué 
beaucoup au succès électoral de lord Salisbury qui 
s'était engagé à offrir à ses électeurs le royaume d'Avase 
et a tenu parole. 

Philippe Lehault donne l'enchaînement des événements 
en Asie depuis 1883 et nous apprend comment et pourquoi 
l'Angleterre en 1891 a pu,i l'aide d'une convention modi­
ficatrice de celle de Chefoo faire ranger Cbung-Kine sur 
le haut Yangtese au nombre des ports ouverts. Pourquoi 
Chung-Kine est la clef de vente de notre empire Indo-
Chinois-Français 

Pr ix exceptionnel 

DEPOT Je TOILES toYOSGES 
ET 

LINGE DE TABLE 
garantis à l'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A . F A Ç O I V 

La Maison des F a b r i q u e » P a r i s i e n n e * -
connue depuis de nombreuses années, a pour principe 
de vendre e n t i è r e m e n t d e c o n f i a n c e les 
articles les p i n s s o i g n é s et les m i e u x a s s o r ­
t i » , à des conditions de bon marché exceptionnel. 

GRAND CHOIX D'OBJETS UTILES 
P O T J K C - A . J 3 E - A . - C r 3 r : 3 B 1 1 F Ê T E S 

PRIX-FIXK marqué en chiffres connus 

16,rue du Vieil-Abrenvoir, 16, Roubaix 

Maladies de laGor^e de la V'oixet de la 
l U U H U v u m Bouche, effets pernicieux causée par 
le traitement mercuriel et l'abus du tabac. Faites usaj?e 
dea P a s t i l l e a d e D e t h a n , au sel de Renhollet. La 
boîte, 2 f r . 6 0 . 

Maladies de Vestomac et des intestins, digestions 
anque d'appétit, aigreurs, renvois, vo-pe/i ibles, 

lemtTHl*, « M o n » ! -,- _ , 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis­
muth et magnésie. Pastilles : 2 f r . 5 0 ; Poudre : 5 tr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra-
n m l , manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 

cninois-r rouv«.o. _ , „ , . , — Faites usaere du V i n d e Be l l in i au quinquina e 
d e ' p é n & a t ^ Colombo, formant, diyesnf, féortfuye^ u ?m-„e , -
peut faire avec les 100 millions d'habitants du Yunnan dn » « « . l l e s t recommandé aux enfants, aux femmes 
Foucichou, du Seuchuan, un trafic d'importation de plus Foucichou, un s,*— , 
800 mi l l i ons de f rancs e t n o u s p e r m e t t r e de n o u s 
mager par ces nouveaux débouchés de la perte de cer­
tains marchés qui nous échappent peu a peu. 

Ce livre a surtout une haute portée patriotique. U 
prouve comment un simple concours de circonstances 
a engendré une véritable solidarité entre les intérêts 
moraux et matériels de la France et de la Russie en 
Asie, bref une alliance franco-russe d'autant plus solide 
qu'elle est née spontanément des lois de l'histoire. 

A tous ces points de vue il mérite l'attention de l'indus­
triel, du négociant, du patriote et du philosophe. Il est 
dédié i la jeunesse française et c'est un des livres les 
plus réconfortants à mettre entre les mains de notre jeu­
nesse des deux sexes. 

Philippe Lehault étudie l'importante et capitale ques­
tion du partage de l'Asie. 11 montre à qui appartient la 
suzeraineté politique dans cette partie du monde et jette 
sur les événements de l'Afghanistan et du Pamir une 
grande lumière.Les ioiie! usions de ce chapitre sont pleines 
d'intérêt et d'actualité au point de vue des grands intérêts 
iiitei'iiatiiuiaiix.Kn ce qui concerne notre compatriote 
Frédéric Haas. c« livre est une révélation et un acte de 
justice rosluuie. 

icates et aux personnes affaiblies par l'dge, la »«<t-
lie ou les fatigues de toute rtatm-e.Labouteille4fr 

•H AN. nha rm. .23 . rue Baudin, Paris, et à dans 

délie 
ladie L 

DETHAN, pharm., 23, rue 
des principales pharm. de France. 

lHt'O 

S..1 '! F. A ( \ CHOCX 
PETIT S.U.É ALV OÊÊKX 

CAKHK DR VKAf HOTI 
CÉLtKI AU JIS 

liKSSEHT 
KKCETTKS. — Céleri aujus. — Enlevés les feuilles ver te . ... , _ „ . „ „ „ . — — « . 

• ici'oiiiHi-, luw'z bien, roupez chaque pied eu .leux hles économies eut envie de se marier et lit paraître 

A L A M A I S O N D E C O H F I A N C E 
Horlogmrim a . B A f l T H B T , I BFJMÇOB (D.O.) 

REMONTOIRS .©REMONTOIRS 
OR TBIPLB ? j*Sw"«à t l l B » 

rwparnmrTBTiaaAaf a s ^ffwJKn. " M 1 o i r . 
a > u t * j r n s K * ' 5 k Tout a r a n t . . . . 1 5 lr. 

H o m m e s * D * m , , B ' ^ a H o m m » * D a m s 

28 traaca ^LtJÎr Q A R A N T I * 
MONTRES l^iu S tr . .CHAINES, REVEILS . BI JOUX 

urvoi rnAKOO DU C.T.LMOB SUR DEMAVDS 
6 6 4 1 3 

Manuel ( l ' é l e c l r o - h o m é o p a t b i e , Guide médical des 
familles, par le docteur LANDRY (I). 
11 n'est personne de nos jours qui n'ait entendu parler 

de la 1,'ruiidciléi'ouvi'rle médicale accomp e par Hahne-
niann au cflfuUM ncement de ce siècle et qui porte le nom 
d'homéopathie. Qu'on l'accepte ou qu'on la repousse, il i 
faut cependant compter maintenant avec elle. 11 n'est 
plus permis, en ellet, d'ignorer uno doctrine qui possède 
a son actif des succès nombreux et d'autant qu'ils ont 
été obtenus souvent chez des malades abandonnés par 
des médecins de là vieille école. 

Cependant, absorbé par ses études magistrales, Hahne-
manu dut se borner à tracer les grandes lignes de son 
œuvre, ce qui ••onslituait déjà un travail gigantesque 
qu'il put ^ peine achever. 11 restait à compléter sa doc­
trine et i la perfectionner : ce devait être la Uehe de ses 
discipli s el de leurs successeurs. 

C'est à e. t: ticiie que s est voué le docteur Landry, 
qui nous diinn' mus son .Uuninl d'électro-homéopathie, 

, le résunii de ses i «cherches et de ses travaux pendant ;—""".„_„. •»—r—„ „, . , . • , -„. H^. lhJ.» 
plus de d x années. ln>P- ^ 1 I r e d R»™". 17. rue Neuve, Kouhaix. 
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